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Dreamteam
(jitz) − Les grandes vedettes
assemblées dans des super−
groupes éphémères, déçoi-
vent souvent puisqu' elles ont
tendance à se neutraliser pl u-
tôt que de canaliser leurs for-
ces vers une seule direction
commune. Une de ces forma-

tions de rêve en tournée l' été passé, a toutefois échappé à
cette règle,

s' étaient unis pour une relecture de la musique de
John Coltrane et de Miles Davis. Un CD enregistré en pub-
lic documente qu'il s ont réussi l' essentiel, créer une sono-
rité homogène i mbibée de l' esprit d' ouverture qui ca-
ractérise la musi que des deux maîtres, avec la même ge-
sti on de l' espace et des vides, tout en yjoi gnant des tou-
ches personnelles. Ces messieurs n' ont pl us besoi n d' éta-
ler leurs compétences, bien que Michael Brecker se réser-
ve un espace en solitaire pour une i nterprétation rutilante
de "Naï ma", à faire pleurer de honte tout propriétaire d' un
saxophone.

NATUR MUSEE

Douceur, chaleur,
picotement ...
que desensations!

Aprèsl'odorat en 2000,
l'association belge

"APEX"fait aujourd'hui
honneur autoucher, au
travers d'une nouvelle
expositioninteractive

intitulée"Trèstoucher".

Afin d'entrer dans le vif du
sujet, il est tout d'abord indis-
pensable auxvisiteurs detraver-
ser unsas danslequel une multi-
tude de mains (en caoutchouc)
caressent leur corps à tous ni-
veaux. C'est le début del'aventu-
re "Très toucher"! Le visiteur est
ensuite guidé àtravers sept "ca-
banes"thématiquesdanslesquel-
les chacun découvre, que ce soit
avec douceur oudouleur, les ver-
tus et les subtilités trop souvent
négligées de notre sens le plus
sous−exploité, à savoir notre fa-
cultétactile.
Toucher imperceptible, plai-

sant, repoussant ou troublant,
autant d'approches à fleur de
peauqui font partie des diverses
sensations que nous fait décou-
vrir, ou plutôt redécouvrir "Très
toucher", et ce, par le biais d'un
flot d'expériences distrayantes,
ludiques et interactives. Tout en
s'amusant, on évolue au travers
d'un parcours initiatique dutou-
cher, en s'étonnant de tous les
préjugés visuels que l'on peut
avoir et que l'on s'est forgé à la
longue et à force de faire trop
confiance àcesens delavue qui
se révèle beaucoup moins fiable
qu'il n'y paraît. En effet, on peut
s'interroger sur les différences
surprenantes que l'on constate
entrelevisuel etletoucher.
Les illusions d'optique qui

nous sont proposées induisent
enerreur, mêmelorsquel'ontou-
che le sujet regardé, preuve du
manque d'i mportance que le
commun des mortels veut bien
donner à ses capacités tactiles.

Contrairement auxautressens, le
toucher apporte un contact di-
rect entre notre peau et les
matériaux touchés; ce corps à
corps implique dès lors unetou-
teautreapprocheet sensationde
notreentourage. Ons'aperçoit au
furet à mesuredesjeuxproposés
que le toucher pourrait bien se
révéler êtrelesensle plus objec-
tivement sensible, ouentous cas
le plus proche delaréalité et ce-
lui qui ne peut être modifié ou
faussé par l'air, lalumière, ou un
autre intermédiaire quelconque,
vul'i mmédiateté ducontact.

Çachatouille ou
ça gratouille?
C'est d'ailleurs le premier des

sens que développe le foetus.
L'approchetactile est essentielle
àla découverte, àla compréhen-
sion, àl'apprentissage et donc à
une réaction logique aux sensa-
tions qu'il est ensuite libre d'in-
terpréter selon sa propre con-
venance. "Très toucher" donne
l'opportunité de s'adonner à cer-
tains tests qui montrent bien
qu'une sensationcomme, par ex-
emplecelled'unepetitedécharge
électrique, peut êtreressentie de
plus d'une dizaine de manières
différentes. Le parcours fait
réagir les sens véritablement à
tous les niveaux, que ce soit par
le bout des doigts, à pleines
mains, du bout des pieds, du
corps tout entier ou même les
yeuxfermés. Enfin, tout y passe
en matière de sensations et ce
danslesli mites deladécence! De

plus, la visite s'effectue déchaus-
sée, ce qui place déjàle visiteur
dans une atmosphère détendue
et plus ouverte à la perception.
L'exposition ouvre également
l'accès aux non−voyants et aux
personnes enchaisesroulantes.
Le côté attractif et ludique de

l'exposition est fortement mar-
qué, mais ce qui a aussi visible-
ment importé aux organisateurs,
c'est le côté scientifique et infor-
matif de cette manifestation. Les
visiteurs sont par conséquent ac-
cueillis par unesortedebaraque-
ment comportant quelques expli-
cations de physiologie, qui per-
mettent d'y voir plus clair et de
mieux comprendre les expérien-
ces effectuées dans la suite du
parcours. Suivent diverses caba-
nesclassées parthèmes; onyap-
profondit les capacités tactiles
manuelles en se livrant à des
jeux−tests qui nous font prendre,
une fois de plus, nos li mites. La
sensationdeladouleur yest éga-
lement présente et est mise en
scène par le biais d'une cabane
métalliquedanslaquelleil faut se
faufiler àtravers des chaînes en
fer faisant un bruit infernal. Son
sol est composé de croisillons
métalliques qui s'avèrent, plusle
séjour se prolonge, de plus en
plus hostiles enverslaplantedes
pieds dénudés. L'expérience la
moins invitante est représentée
par un objet aussi répulsif que
cliché, à savoir un banc defakir.
Unautrethème abordé dans cet-
te aventure du toucher est le
chaud−froid.
A noter que jusqu'à présent

chacunest encore maître detou-
cher ce qui lui plaît et ce essen-
tiellement avecles mains. Levisi-
teur découvreégalementlesjoies
de l'i mmersion; on se retrouve
dans une petite cabine sombre
empliedegrandsballons mouset
instables. Claustrophobes s'abs-
tenir! Letoucher n'estici plus de
volonté active, mais devient pas-
sif et le visiteur subit des situa-
tions dont il n'a plus le privilège
duchoix. Missionsuivante: sortir
à tâtons d'un labyrinthe à l'aide
des sensations ressenties parles
pieds, puis palper àtravers unri-
deau de velours différentes sta-
tuettes pour découvrir ce à quoi
elles peuvent bien ressembler.
Quelques mètres plusloin, onse
trouve plongé dansle noir de"la
maison del'aveugle"; les concep-
teurs ontimaginéune maisonha-
bitée par un inconnu. Achacun
de reconstituer son pays d'origi-
ne, sonnom, safortune... Par cet
exercice, les organisateurs ont
souhaité aborder la thématique
du braille et del'aveugle. Auter-
me de cette aventure, ce sont fi-
nalement tous nos sens qui sont
enéveil, et surtout, ons'aperçoit
être plus réceptif à tout ce que
l'ontouche. Adresséàtoutelafa-
mille, lestout−petits n'ont pas été
oubliés par le concept, puisque
huit espaces ont été réalisés
pour donner l'accessibilité aux
enfants detrois àsixans. Chacun
est libre d'évoluer à son rythme
à travers cet itinéraire tactile,
mais comptez une bonne heure
et demie si vous voulez faire
tranquillement les expériences
proposées.

Céline Rietsch

Les parties exagérées ducorps humainreprésententles zonesles
plussensibles ducorps. Et inversement... (photo: Céline Rietsch)

_________________
Au"natur musée":

"Trèstoucher− Anfassen
erwünscht",

jusqu'au 9juin,
mardi àdimanche,
de 10 à18heures.

Odysséerusse
(gk) − Alors que George Cloo-
ney brille actuellement dans
l' adaptati on Soderbergh assez
réductrice du roman de scien-
ce ficti on de Stanislav
Lem(cf. woxx n̊ 681), un cer-
tai n regai n d'i ntérêt pour la
versi on d' se

fait tout de même sentir. Tarkovski − qui reçut le prix
spécial du jury à Cannes en 1972 pour ce fil m− parvient à
traiter dans ce l ong métrage de 165 minutes, étalées sur
deux disques sur ce DVD, toute la complexité de l' oeuvre
de Lem, parlant de la prise de contact avec une planète
formée d'i ntelli gence pure. Il va donc bien pl us loi n que
Steven Soderbergh et son fil m a toutes les all ures d' un
ci néma moderne, expéri mental, tout en restant passion-
nant. A l' époque de sa sortie, "Solaris" de Tarkovski était
présenté comme le "2001: A Space Odyssey" russe.
Le ci néaste russe n' appréciait toutefois pas le côté ultra−
technique du fil m de Kubrick. Son fil mà l ui présente donc
moi ns de trucages et moins de décors somptueux.
De ce côté−là, c' est presque une série Z. Mais le génie de
Tarkovski reste i ndéniable et procure les pl us belles sensa-
ti ons − d' un poi nt de vue émotionnel comme i ntellectuel −
qu' un−e spectateur ou spectatrice puisse attendre
du ci néma. Pl usieurs rarités en bonus dont, surtout,
une i nterview très i ntéressante avec l' actrice Natalya
Bondarchuk.

L'axe du non moins mal
(gk) - I ndignés de ne pas faire
partie du "axis of evil" pro-
clamé par George W. Bush,
Cuba, le Sudan et la Serbie
déci dent de former un "axis of
just as evil". D' autres nations
suivent l' exemple et forment
leur propre cl ub. Comme le

Canada, le Mexi que et l' Australie qui sont un "axis of nati-
ons that are quite nice but secretly have nasty thoughts
about America". Ou encore: Des étudiant−e−s américai n−e−s
s'i ndignent devant leur gouvernement que ce dernier plani-
fie des guerres dans des régi ons peu connues. Les guerres
d' antan avaient lieu en Allemagne, en Grande Bretagne,
etc. Tandis que mai ntenant, il faut savoir trouver l' Afgha-
nistan, le Kuwait, ou encore la Bosnie−Herzégovine sur une
carte. Voilà le genre d' articles que l' on peut trouver sur le
site : de la satire américai ne i ntelli gente et
subtile. Malheureusement, comme on peut le lire dans le
document i ntitulé "About", le faiseur de ce site a décidé en
août 2002 qu'il n' a pl us la force "de travaill er avec soi−
même" et son site contient mai ntenant surtout des archi-
ves. Aforce de le visiter, l' on réussira peut-être à le faire
réactualiser, même si pour l'i nstant ce n' est pas vrai ment
nécessaire, vu que les sujets qui y sont traités sont bien
souvent encore d' actualité.


